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Candidature à l'Académie de médecine, section de thérapeutique, supplément à l'exposé des titres
La paraldéhyde, qui au point de vue chimique peut être considérée comme une triple aldéhyde, semblait à priori devoir partager les propriétés de celle-ci, son action sur les centrés cérébro-spinaux;, agir dans le même sens pour modifier ;les cen-
fébriles. Mes recherches me permettent d’en donner la solution. Je n’ai jamais vu que la fièvre ou les maladies qui la tenaient sous leur dépendance fussent fâcheusement influencées par elle; mais ce n’est pas un anti-thermique.
En résumé, la paraldéhyde est un hypnotique qui, malgré
mérite d’occuper en thérapeutique, une place importante entre l’opium et le choral.
Un antagonisme remarquable entre la paraldéhyde et la strychnine, établi par les expériences sur les animaux de MM. Dujardin- Beaumetz et Coudray permet d’espérer que l’empoisonnement par la noix vomique et la strychnine trouverait dans le paraldéhyde un véritable antidote, si elle pouvait être donnée assez tôt.
de ces expériences étaitréclamé par M. Gueneau de Mussy el physiologiste écossais lui-même; car, quel que soit l’intéi
aqueuse, et en même temps comme purgative', n’a presque jamais donné que des résultats négatifs, même eh l’administrant à des doses beaucoup plus élevées que celle qu’on Cônseilled’habilude.
Le juglandin, fourni par le jugions cinerea ou noyér de l’Amérique du Nord, de la, famille des juglandées, extrait'résineux également, tiré de l’écorce interne de cet arbre, possédant dçs propriétés sensiblement les mêmes que celles du baptisin, aux doses de.10 à 20 centigrammes, peut donner des, selles abondantes, sanglantes, glaireuses, dysentériformes, accompagnées de légères coliques. Il y: a donc quelques précautions é prendre dans le maniement du juglandin, el il,ne 'faut.pas'le considéref, d’une manière aussi absolue que Rutherford;, comme un laxatif doux, agissant sans irritation et sans coliques.
Le phytolacca decœndra, belle plante de l’Amérique septentrionale, appartenant à la famille des phytolaccébspfourait le phÿtolaccin, qui est un extrait. Ce produit m’a semblé supérieur aux précédents. A la dose de 10 à 20 centigrammes; il ne laisse qüe péu de place aux insuccès; il provoque des Sqllès faciles, abondànteé, contenant une certaine quantité de bile. Plus souvent aussi qu’avec les autres médicaments, on voit, survenir Ja régularisation des selles; et son action s’use peut-être moins.que la leur. M. Dujardin-Beaumetz, de son côté, avait expérimenté cesiproduits, avait consigné le résultats de ses .recherches dans lé tome II de sa Clinique thérapeutique, et inspiré la thèse de M. Davet (1880). :
J’ai donc conclu que le baptisin et lh juglandin sont des laxatifs qui peuvent rendre, des services incontestables; niais: que,le phytolaccin, plus sûr dans ses effets, peut enrichir d’un agent précieux la thérapeutique de la Constipation,,: ,
Relativement au sanguinarin, il ; doit- être: laissé de côté, -ir > '
N“ 108. — 1888. — Sur un cas d’atrophie musculaire des quatre
sécutivement à des vomissements incoercibles. Note lie à l'Académie de médecine dans la séance du il novembre 1888. Ce mémoire a'été [objet d’un rapport à [Académie de M. Féréol.
(Union médicale, 1889.)
En 1887, j’ai observé, avec MM. Pinard et Geoffroy une dame qui, à une troisième grossesse, survenue dans un état d’anémiq
matismal. Quant ahx névralgies ' sciatlqn es j‘ j ’ài 1 êü ' des éCll On sait combien; cela est fréquent dans cètté-maladie. J’ai
cependant quelques succès dignes d’intérêt.- Les dévrïljg viscérales sont aussi justiciables de i’exalgihe. ;'
Comme Fraser et Ferreira,; j’al’également combattu avanta-’ geusement les douleurs,fulgurantes de Tataxielocom<hricè ! i'l l!l ’’ 1
J’ai conclu en disant que la ; thérapeutique ' vient 1 de s’enrichit d’un précieux analgésique qui n’est d’ailleurs ni hypnotique, 1 hi 1 anti-thermique. Il peut réussir la où les autres analgésiques : de ' même ordre ont échoué. Ses quelques insucèès lie "sauraient lëf faire mettre de côté. Seulement, c’est un médicament énergique!5 qui doit être manié avec précautiotf pàr le médecin, et qu’on ne doit pas livrer aux fantaisies du public; comme On lé fait tous les jours d’une manière imprudente pour l’antipyrine.! ; •**
Quant aux quelques cas de prétendus empoisonnements sans gravité d’ailleurs, qui ont été publiés, ils né soutiennent pds l’examon.
description dans les différentes régions où il l’avait observée, insisté sur son étiologie^ sur ses causes déterminantes, celles qui, chez les arthritiques, président volontiers à la genèse de l’œdème, plus fréquent chez les femmes que chez les hommes, sur l’influence de l’état névropathique, des émotions vives, de
Et il semblait qu’en vieillissant, l’infiltration séreuse primitive ' eût été remplacée par une simple accumulation de graisse.
Après la mort, l’examen des tumeurs ne montra, aussi bien dans la dernière tumeur que dans les autres, rien de plus qu’un tissu lipomateux ordinaire. On avait donc eu affaire à des lipomes, mais à des lipomes d’une espèce particulière, suscep-
siège d’une vaste ecchymose avec ses diverses teintes dégradées) s’étendant depuis l'épaulé jusqu’au poignet. En outre, à la partie moyenne ou plutôt à la réunion du tiers supérieur avec les deux tiers inférieurs du biceps, on trouvait, par la palpation, une tumeur siégeant dans ce muscle, du volume d’un petit œuf de.
classiques de l’anémie; mais encore par la.quantité de l’oxyhémoglobine évaluée à l’aide du spectroscope.
Le résumé des résultats thérapeutiques obtenus par moi dans la phtisie a été consigné dans un travail de MM. D. Labbé et Oudin, dont les conclusions ont été lues à l’Académie de médecine, puis qui a été communiqué quelques jours plus tard au Congrès de la tuberculose. Il a été, en très grande partie, repro-
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